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M E R
militaribus. Ils font fort favans.
VI . Urbis Romcz delineaùo ,
leyde , i ^çjg . VII . Hifloire
univerfelle, depuis la naiilance
de J. C - jufqu’à l ’an 1200 , con¬
tinuée par fon fils julqu ’en
1614,Stc . ,en flamand , Leyde,
1627 , in - fol . La Continuation
eft farcie de traits injurieux
contre l ’EglifeCatholique.VIIl.
Differtatio de Maribus. Ce la¬
vant mourut à Roftock en
1607 , à 49 ans.

MERY ou Merri , ( S . )
Medçricus , abbé de S . Martin
d ’Autun , fa patrie, voulant vi¬
vre en fimple religieux , quittafon monaftere , & vint à Paris,où il mourut l ’an 700. On
bâtit fur fon tombeau une cha¬
pelle , qui eft devenue dans la
fuite une églife collégiale 8c
paroilîiale.

MERY , ( Jean ) chirurgiencélébré , né à Vatan en berril’an 1645 > fut fait chirurgien-
major des Invalides en 1683.Louvois , qui lui avoit donné
ce porte , l ’envoya l ’année fui-
vante en Portugal , pour por¬ter du fecours à la reine , quimourut avant fon arrivée . Il
revint en France , 8c obtint
une place à l ’académie des
fciences . Lopis XIV lui confia
la fantéduduc de Bourgogne,encore enfant; mais il fe trouva,dit Fontenelle , encore plus
étranger à la cour , qu’il nel’avoit été en Portugal 8c en
Efpagne . Il revint à Paris , fut
fait premierchirurgiende l ’Hô-
tel-Dieu en 1700 , 8c mourut
en 1722 , à 77 ans . Mery euttoute fa vie beaucoup de reli¬
gion , 8c des mœurs telles quela Religion les demande 8c les
infpire . On a de lui : I . Plu¬
sieurs DiJJtnations: dans les
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Mémoires de l ’académie des
fciences . II . Defcription de l'o¬
reille de Phomme, Paris , 1687 »
in- 12. III . Des Observationsfur la maniéré de tailler , par
Frere Jacques , in - 12 . IV . Des
Problèmes de Phyfique fur le
Fœtus. Cet habile homme n ’a-
voit pas une idée exagérée de
fa profeflion r il oblervoit que
pour connoître laftru &ure des
animaux , on n’en ignoroitpas
moins l ’aftion 8c le jeu des li¬
queurs. Nous autres artatomilles,
difoir- il facétieufement, nous*
fommes comme les crocheteurs de
Paris , qui en connoijfent toutes
les rues , iufqu’aux plus petites■
& aux plus écartées , mais qui
ne faventpas ce quifepajfe dans
les maifons. Voyez HÉRO-
phile , Hippocrate.

MESA , roi des Moabites,
refufa de payer à Joram , roi
d ’Ifraël , le tribut qu’il payoit
à fon pere Achâb. Joram leva
une armée pour obliger ce
prince à le payer ; 8c fecouru
de Jofaphat , roi de Juda , 8c
du roi d ’Idumée , il pourfuivit
Mefa jufques dans fa capitale.Elle alloit être forcée , lorfque
Mefa défefpéré fit monter fon
fils fur les murs de la ville ; St
pour montrer que ni lui ni fon
fucceffeur ne fe foumettroient
jamais à payer le tribut , il
facrifia ce fils fon fucceffeur en
préfencedes trois rois , qui fu¬
rent faifis d’horreur 8clevèrent
incontinent le fiege . iv . Reg. 3.MESANGE ( Matthieu ) de
Vernon,mortà Paris en 1758,avoit été garde de la biblio¬
thèque deS. Germain des-Prés.On a de lui : I . Tarif de la
Maçonnerie, 1746 , in- 8 3 . Il,
Traité de la Charpenterie &
Bois, 1753,2 vol. i n - 8°. III.
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Calculs tout faits , in- ! 2 . Ce
dernier ouvrage eft plus ample,
&L les opérations à faire plus
courtes , plus faciles que dans
les Comptes-Faits de Barrême.
On y trouve des Tarifs fur
ï ’efcornpte , le change & la
vente des marchandées , le pair
des aunages & des poids de
l ’Europe.

MÉSENGUY , ( François-
Philippe ) né à Beauvais en
* 677 , profefla pendant plp-
fieupt années les humanités &
la rhétorique au college de
cette ville . Ses amis rappel¬
leront à Paris ; il obtint la place
de gouverneur dé la chambre
commune des rhétoriciens au
college de Beauvais . Coffin
devenu principal de ce college
après le célébré Rollin , prit
l 'abbé de Méfenguy pour fon
coadjuteur , & le chargea d ’en-
feigner le catéchifme aux pen¬
sionnaires . Ce fut pour eux
qu ’il écrivit fon Expofxtion de
la Dodrine Chrétienne. Son op-
pofition à la Bulle Unigenitus
l ’obligea à quitter le college de
Beauvais en 1728 . Il mourut
en 1763 , à l ’âge de 86 ans.
Ses principaux ouvrages font:
1 . Abrégé de l ’HiJloire & de la
Morale de l ' Ancien - Teflatnent,
un vol . in- 12 , Paris , 1728 :
livre dont Rollin fait un grand
éloge . 11 . Abrégé de l 'Hifioire
de VAncien - Teflament , avec des
éclaircifj

'
emens & des réflexions,

à Paris , chez Delaint &
Saillant , en 10 vol . in - 12,
1737. III . Une Edition du Nou¬
veau - Teflcment, en un feul vol.
ïn -8B ; & en 3 vol . in- x2 , avec
de courtes notes . IV . Expofi-
tien de la Doctrine Chrétienne - ,
ou InflruQions fur les princi¬
pales. vérités de la. Religion, en-
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6 vol . in- 12 . Clément XIII l ’a
condamné par un bref particu¬
lier du14 juin 1761 . Un Italien
nommé Serrao , dans une bro¬
chure intitulée : De prœclari?
Catechiflis , fait de cet ouvrage
de Méfenguy un éloge immenfe
& amphigourique : c ’eft , félon
lui , le catéchifme des caté-
chifmes ; apparemment parce
que l ’auteur en établiflant l 'exil-
tence des miracles , en trouve
la preuve la plus évidente dans
ceuxdu très -bienheureuxdiacne
Paris ( tom. 4 , pag. 39; , édit,
de Paris , tjyy en à, vol. ) . A ces
miracles , il faut joindre fans
doute celui que M . Serrao dit
très - férieufement être arrivé
lors de la condamnation du
Cathéchifme de Méfenguy. Le
cardinal Paffionnei ayant eu la
foibleffe de figner le bref de
Clément XIII , qui profcrivoit
cet ouvrage divin , entra tout-
à - coup dans une efpece de ma¬
nie , & mourut peu de jours
après : Alienatot mentisindicium
in eo apparuiffe , fudoremque
confecutumferunt ; ex coque die
citrn corruiffet , morbo levart
deinde nunquàmpotuit , ttequeita
multospofl dies extinClus efl (pag.
233 ) . “ C ’eft , dit un auteur
» orthodoxe , au milieu de la
» corruption & de la féduftion
» de ces tenus malheureux,
» que ce parti inquiet , aâil &Z
n fécond en artifices , cherche
» fur- tout à décrier les fources
» connues d’une inftruâion
» fûre , pour leur lubflitucr
» celles où coule fousl ’appa-
» rence d’une onde pure *e
» poifon de Terreur » . Y. La
Constitution Unigenitus , avec
des remarques , in - 12 . VI . Lettre
à un ami fur la ConfUtutio*
Unigenitus , in- iî.
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tretiens fur la Religion, ini l2.
L’abbé Méfenguy a eu beau¬
coup de part aux Vies des Saints
de l ’abbé Goujet , & il a tra¬
vaillé au Miffel de Paris . « On
» peut , dit un critique , louer
« Tes ouvrages du côté du fa-
» voir , du ftyle & de l ’onétion;
w mais ceux qui aiment l ’exac-
» titude dans le dogme , la
» conféquence dans les' prin-
>i cipes , la franchife dans la
» maniéré d’exprimer Tes pen-
» fées , ne trouveront pas ces
» qualités dans fon Abrégé de
»> VHidoire de l ' Ancien- ! ejla-
» ment, non plus que dans fon
« Expofition de la DoSrineChré-
j> tienne , condamnée par le
» pape . Ceux qui exigent l ’im-
» partialité dans les fentimens ,
» la foumiflion à l ’autorité , la
» modération dans ladifpute,
» goûteront encore moins fes
n ouvrages polémiques , où il
»» eft aifé d ’appercevoir que les
» illufions du préjugé l’empor-
»> tent fur fa raifon , & peut être
» fur fes propres fentimens ».

MESCHINOT, ( Jean ) fleur
deMortieres , né à Nantes en
Bretagne , fut maître - d’hôtel
du duc François II & de la
reine Anne fa fille, il mourut en
150g . On a de lui des Poéfies
intitulées : Les Lunettes des
Princes , avec plufieurs Bal-
lades ; Paris , 1334 , in - 16.

MESLE , (Jean ) avocat au
parlement de Paris , mort en
1756 , à 7 ^ ans , eft auteur d ’un
Traité des Minorités , Tutelles
& Curatelles , 1752 , in- 40 , ef-
timé . Il travailla auffi au Traité
de la maniéré de pourfuivre les
crimes en jugement.

MESL 1ER , (Jean ) curé du
village d’Etrepigni en Cham¬
pagne , étoit fils d’un ouvri .er
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en ferge , du village de Ma-
zerni . Il eft malheureufement
célébré par un écrit impie , pu¬
blié après fa mort , fous le titre
de Teflament de Jean Me (lier.
C ’eft une déclamation groffiere
contre tous les dogmes duChrif-
tianifme . Le ftyle eft très - re-
butant , tel qu’on devoit l’at¬
tendre d’un curé peu inftruit.
On le trouve dans l'Evangile
de la Raifon , in - 8p , & dans le
Recueil néceffaire , 1765 , in-8° .
Mellier , malheureux par fon
déloiant fyftême d’impiété , &
travaillant cruellement à y en¬
traîner les autres , mourut en
1733 , âgé de 53 ans.

MESMES , ( Jean - Jacques
de ) feigneur de Roiffy , naquit
en 1490, d’une maifon illuftre
de Guienne , qui a produit plu¬
fieurs grands hommes . Cathe¬
rine de Foix , reine de Na¬
varre,l ’envoya en qualité d’am-
baffadeur à l ’affemblée de
Noyon , pour y revendiquer la
partie de la Navarre , dont les
Elpagnols s’ctoient emparés.
Cette commiflion le mit à por¬
tée d ’être connu de François I,
qui le fit lieutenant - civil au
Châtelet , maître -des- requêms
en 1344 , & enfin premier préfi-
dent de Normandie . 11 mourut
en 1569 , à 79 ans.

MESMES , ( Henri de ) fils
aîné du précédent , profeffa
avec éclat la jurifprudence à
Touloufe . Ses talens lui méri¬
tèrent les places de confeiller
au grand - confei ! , de maître-
des- requêtes , de confeiller -d ’é-
tat , de chancelier du royaume
deNavarre , de garde du tréfor
des Chartres , enfin de chance¬
lier de la reine Louife , veuve
de HenrillI . Egalement propre
aux armes & aux affaires , il
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ïeprit plufieurs places -fortes fur
les Efpagnols . Ce fut lui qui
négocia , avec le maréchal de
Biron , la paix en 1570 avec
les huguenots . Cette paix paf-
/ agere fut appellée boiteufe &
mal- ajjlje , parce que Biron
étoit boiteux , & que Mefmes
prenoit le furnom de fa terre de
.Mal-affife . 11 mourut en 1596.

MESMES , ( Claude de ) plus
connu fous le nom de Comte
d ’Avaux , ambafïadeur pléni¬
potentiaire , miniflre , furinten-
dant des finances , comman¬
deur des ordres du roi , étoit

fils de Jean - Jacques de Mef¬
mes . Il fut d’aBord confeiller
au grand -confeil , maître - des¬
requêtes , enfuite confeiller-
d ’étaten 1623 . Le roi , infttuit
de fon mérite , l ’envoya en
1617 ambafïadeur à Venife,
puis à Rome , à Mantoue , à
Florence & à Turin , & de là
«n Allemagne , où il vit la
plupart des princes de l ’empire.A ion retour , le roi fut fi fatis-
fait de fes négociations , qu ’il
l ’envoya peu après en Dane-
marck , «en Suede & en Po¬
logne . 11 fut plénipotentiaire
au traité de Munfter & d ’Ofna-
feruck , conclu en 1648 . Sa ré¬
putation de probité étoittelle,
que dans les cours où il négo-
cioit , fa parole valoit un fer¬
ment . Il mourut à Paris , en
ï6 <[0 , avec la réputation d’un
magiftrat intégré , d ’un négo¬
ciateur adroit & prudent , qui
avoit fu concilier la probité
avec la politique , d’un homme
généreux,le pere des pauvres&le confolateurdes malheureux.

MESMES , ( Jean - Antoine
de ) comte d’Avaux , & mar¬
quis de Givry , neveu du pré¬
cédent > eut les mêmes talens
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& les mêmes emplois que foa
oncle . Il fut confeiller au par¬lement , puis maître -des- re*
quêtes , confeiller - d ’état , am-
baffadeur extraordinaire à Ve¬
nife , plénipotentiaire à la paix
de Nimegue , qu’il conclut heu-
reufement ; puis ambafïadeur
en Hollande , en Angleterre &
en Suede . 11 mourut à Paris en
1709 ,

"à 69 ans. Ses vertus reli-
gieufes , fon zele pour le bien
public , & fa bienfaifance , le
firent autant confidérer que fes
talens . On a recueilli fes Let¬
tres & fes Négociations, 1752,
6 vol . in- ia.

MESMIN , Maximinus t
( S . ) ne. abbé de Mici , près
d’Orléans , en 510 , mourut le
13 décembre vers 320 , aptes
avoir donné des exemples de
toutes les vertus.

MESNARD 1ERE , ( Hip-
polyte - Jules Pilet de la ) poëte
François , né àLoudun en 1610,
reçu à l ’académie françoife en
1635 , mort à Paris en 1663 . H
s ’appliqua d ’abord à l ’étude de
la médecine , qu ’il quitta pour fit
livrer toutentieraux belles-let¬
tres . Le cardinal de Richelieu
le protégea . Marc Duncan , mé¬
decin Ecoffois , ayant avancé
que lapoffeffiondesReligieufes
de Loudun , n ’étoit que l ’effet
d’un cerveau dérangé , la Mef-
nardiere le réfuta . Son écrit in¬
titulé : Traité de la Mélancolie
1633 , in - 8°, fut goûté du car¬
dinal , qui le fit fon médecin,
& qui lui procura la charge de
maître - d ’hôtel du roi . Duncan
vouloir expliquer par la mélan¬
colie ce que d ’autres regar-
doient comme l’effet de l’arti¬
fice & de l ’impofture ; cette
diverfité de fentiment donnoit
del ’ayantageàla Mefiiardiere?
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qui s'efforça de prouver la réa¬
lité de cette fameufe poffeflion
( voyez Grandier ) . On a en¬
core de lui : 1 . Une Poétique
qui n’eft point achevée , & qui
ne comprend prefque que le
traité de la tragédie & celui de
l ’élégie , in - 4°

, 1650 . Elle dé¬
troit avoir encore 2, vol . ; mais
la mort du cardinal , par l ’ordre
duquel il l ’avoit entreprife ,
l ’empêcha d ’y mettre la der¬
nière main . 11 . Deux mauvaifes
Tragédies , blinde, & la Pu-
celle d’Orléans III . Une Tra¬
duction affez fidelle , mais trop
fervile , des 3 premiers livres
des Lettres de Pline . IV . Une
Verjlon , ou plutôt une Para-
phrafe du Panégyrique de Tra-
jan. V . Un Recueil de Poéfies,
in- fol . Ce font des riens écrits
d ’un ftyle emphatique . VI . Re¬
lations de Guerre , in- 8°.

MESNIER , ( N . ) prêtre,
mort en 1761 , eft l ’auteur du
Problème hijlorique : Qui des Jê-
fuites , de Luther & de Calvin ,
a fait plus de mal à l ’Eglife ?
& de l ’Addition à cet ouvrage,
où il s ’élève contre l’Inquifttion
qui avoit condamné cet ou¬
vrage fanatique & emporté ,
fruit de la haine que les janfé-
niftes ont toujours portée à la
Société . Le Problème a été d ’au¬
tant plus mal- habilement ima-

iné , qu’il eft prouvé que le
anfénifme n ’eft qu ’un rejetton

du Calvinifme.
MESNIL , (Jean -Baptifte du)

né à Paris , d ’une famille noble,
originaire du pays Chartrain ,
devint avocat du roi au parle¬
ment de Paris , à 38 ans . 11 eft le
premier qui ait fait des Haran¬
gues aux ouvertures du parle¬
ment , ce qui s ’eft continué de¬
puis. Il mourut « n 1569, à 52 ans,
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après avoir publié plufieurs ou¬
vrages . On trouve quelquesruns
de les écrits dans les Opujcules
de Loifel.

MESNIL , ( Jean -Baptifte du)
dit Rojimond, comédien de la
troupe du Marais , mourut en
1686 . Il fut enterré fans lumi¬
naire dans le cimetiere de S.
Sulpice , à l’endroit où l’on met
les enfans morts fans baptême ;
il avoit cependant fait une Vie
des Saints , Rouen , 1680 , in-40.
Mais fa profeflion lui fit refu-
fer la fépulture ordinaire , dans
un tems où l’on apprécioit
mieux qu’aujourd ’hui la nature
& les effets de l’hiftrionifme.
On a de lui quelques Comédies
très - médiocres.

MESNIL , ( Louis du ) Jé-
fuite , eft auteur d’un ouvrage' volumineux & très - eftime:
Doélrina & difciplina Ecclcfiœ,
ipfis verbis veterum monumento-
rum exporta , Cologne , 1730,4
vol . in -fol . Le titre de l’ouvrage
en annonce affez l ’importance,
ainfi que le favoir & le dif-
cernement qu’il a fallu pour le
bien exécuter : c’eft le tableau
de la doéfrine & de la difci-
pline de l ’Eglife durant les ta
premiers fiecles . Nous h’avons
rien de mieux dans ce genre ;
& ce qui eft un titre décifif à
une préférence marquée , c’eft
que l ’auteur , exempt de tout
efprit de parti , de tout fyf-
tême , de toute opinion parti¬
culière , n’eft que le fimple 6c
fidele rapporteur des paffages
qui expriment la croyance éC
la pratique de l’Eglife.

MESSALA . vey . Valerius;
MESS ALINE , ( Valérie)

fille de Meffala Barbants , &
femme de l ’empereur Claude,
pouffa l’impudicité jufqu’à la
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proftitutionlaplus infâme . Elle
eut pour amans toute la mai-
fon de fon époux . Officiers ,foldats , efclaves , comédiens ,tout lui étoit bon . A peine yavoit - il un jeune -homme dans
Rome , qui ne fût l ’objet ou l ’ai¬
guillon de fa turpitude . Un defes plaifirs ordinaires étoit d’o¬
bliger des femmes à fe profti-tuer en préfence de leurs maris ;& celles qu ’un refte de mo-deftie retenoit , couroient pref-
que toujours rifque de perdre lavie . Ce monftre de diffolution
quittoit fouventle lit de l’em¬
pereur , lorfqu ’elle le voyoitendormi , pour aller s’aban¬
donner aux plaifirs les plus ef¬
frénés dans les lieux publics.Elle porta fes regards fur fon
beau - pere , Appius Siîanus ; carla luxure , comme dit judicieu-fement Montefquieu . eft commel ’avarice ; fes defirs vont en
croiffant à mefure qu ’ils fe fa-
tisfont ; les caprices bizarres,les goûts dépravés , l’humeur
féroce & fanguinaire ( voyeçNéron ) , en font des fuites
inévitables . Silanus fut mis à
mort , parce qu’il fe refufoit
à cette monftrueufe paffion.
Après avoir facrifié à fa fureur
plufieurs de fes amans , que leurs
excès avec elle avoient mis
hors d’état de répondre à fes
defirs immodérés , elle de¬
vint éperdument amoureufe de
Silius , jeune - homme qu ’elle
époufa folemnellement , commefi Claude l ’eût répudiée . L ’em¬
pereur , informé de fes dcfor-
dres , la fit mourir avec fon
nouvel époux , l ’an 48 de J . C.C ’eft d’elle qu ’un fameux fa-
tyritjue a dit :
Et lajfata viris , necdttm fattata ,

recejjtt.

MES
MESSALINE , ( Statüie)

3e. femme de Néron , d’une fa¬
mille confulaire , fut mariée d ’a¬bord au conlul Atticus Vefti-
nus , que l’empereur fit aifaf-
finer . Ce prince avoit déjà eules faveurs de Statilie , qui n’eut
point horreur de recevoir fa
main , encore dégouttante du
fang de fon mari . Ses galante¬ries avoient éclaté dans Rome
& ne l ’avoient point empê¬chée de trouver quatre époux,avant que de parvenir au trône
impérial . Après la mort de Né¬
ron , elle s ’amufaavec quelquesbeaux - efprits , & effaya d’al¬
lier les lettres avec la débauche.
Othon étoit fur le point de
l ’époufer , lorfqu ’il fe donna la
mort . Il écrivit , dans fes der¬
niers momens , un adieu très-
touchant à Mefïaline , & le
poignarda enfuite . C ’eft ainft
que la luxure va de pair avec
la fureur , la folie &. la cruauté.
Voyex Néron.

MESSENlUS, (Jean ) favant
Suédois de la fin du lée. fiecle,
mort en 1636 , fe diftingua dans
plufieurs genres de littérature,
mérita la confiance du roi Guf-
tave -Adolphe , & fut fait pro-feffeur de droit & de politiqueà Upfal . Il eut pour adverfaire
Jean Rudbeck , théologien fa-
vant . Le roi de Suede termina
leur difpute d ’une maniéré ho¬
norable pour tous les deux . II
donna à Rudbeck une place
d’aumônier, & à Meffenius celle
de confeiller au fénat nouvelle¬
ment érigé à Stockholm . En
16x5 , Meffenius , accufé d ’être
parrifan fecret du roi Sigif-
mond , fut condamné à une
prifon perpétuelle , oii il mou-
rut quelques années après . On
% de lui : Scandia Ulujirata ,



MES
compleËens chronologiamScan¬
dia , hoc cfl , Suec 'uz , Dama
Norvegia , & c. , Stockholm ,
1640 , 12 vol . in 40

; réimprimé
dans la même ville , 1700 a 1704,
en 14 vol . in - fol . , avec des
additions confidérables par les
foins de Peringskiold . C ’eft
une colleélion des différens
traités que Meffenius avoitdéjà
publiés ; tels que , 1 . Chronïcon
epijcoporum Sueciœ, 1611 , in -8°.
IL Tumbæregum apud Suiones.
111 . TheatrumnobiiitatisSueca-
nœ , 1616, in - fol . IV . Guflaïdum
profapia , 1610 . — Son fils,
Arnold Messenius, fut déca¬
pité en 1648 avec fon fils , âgé
feulement de 17 ans , pour
avoirfaitquelquesSatyres con¬
tre la cour . C ’eft mal- à - propos
que quelques -uns lui attribuent
le Theatrum nobilitatis , qui eft
de fon frere Jean.

MESS 1 A , voyez Mexia.
MESSIER , ( Robert ) Reli¬

gieux Francifcain , fupérieur de
la province de France , prêcha
avec diftinélion vers la fin du

fiecle . Ses Sermons , pu¬bliés à Paris en 1524 , font le
pendant de ceux de Menot.
Applications fingulieres de
l 'Ecriture , explications for¬
cées des Peres , raifonnemens
indignes de la majefté de la
chaire , jeux de mots puérils:
tels font les défauts qui le dif-
tinguent.

MESSIS , MeJJlus, ( Quintin)dit le Maréchal d’Anvers, pein¬
tre , mort à Anvers en 1Ç29,
exerça jufqu’à l

’âge de 20 ans
la profeflion de maréchal , ou
plutôt de ferrurier ( ces deux
profeflions étoient alors dé-
fignées par un même nom ) .
Paffionnément épris de la fille
d ’un peintre , il la demanda en
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mariage ; mais le pere déclara
qu ’il ne donneroit fa fille qu ’à
une perfonne exerçant fon art.
Dès ce moment Mefîis s ’appli¬
qua à defliner . Le premier ta¬
bleau qu’il fit , fut le portrait de
fa maîrreffe , qu’il obtint par fa
confiance & fes talens . Van-
Mander , fon hiftorien , révoque
en doute ces anecdotes . Ce
peintre ne faifoit ordinairement
que des demi - figures & des
portraits ; fon coloris eft vigou¬
reux , fa maniéré très - fine;
mais fon pinceau eft un peu dur
Sc fec. Il fut enterré à l ’entrée
de l’églife cathédrale , & Lamp-
fon mit au bas de fon portrait
cette infeription :
ConnabialU Amor de Mulcibre fecit

Apellevi*
La plupart des écrivains nom¬
ment ce peintre Maffys , Ma-
thys ou Mathyfis. Nous lui
donnons celui de MeJJis , Mef-
fius , d’après une lettre écrite
d’Anvers , & collée au dos de
fon portrait , qui eft dans la
galerie des peintres de Flo¬
rence . On l ’appelle auftî quel¬
quefois MeJJeys.

MESTENSKI , ( Jacques )
gouverneur de Brezin en Po¬
logne , conçut , l ’an 1548 , l ’idée
abfurde de fe faire pafler pourJ . C - Il avoit avec lui 12 pré¬
tendus apôtres ; il couroit de
village en village , prêchant &
amufant le peuple par des tours
de fubtilité qu’il appelloit des
miracles . Mais les fourberies
de cet enthoufiafte ayant été
reconnues , des payfans le
chaftferent & le maltraitèrent
lui & fatroupe . de façon qu ’ils
n’oferent plus fe montrer.

MESTREZAT, (Jean ) théo¬
logien Proteftant » né à Paris
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vers t332 , mourut en 1636 ,
après avoir été employé par
ceux de fon parti dans diffé¬
rentes affaires . On a de lui des
Sermons,in- 8° , & divers autres
ouvrages.

MESTREZAT , (Philippe)
neveu du précédent , fut auffi
miniftre , & enfeigna la théo¬
logie à Geneve . On a de lui
un Traité contre Socin , &
d’autres ouvrages de contro-
verfe , que peu de . gens con-
noiffent & que perfonne ne lit.
Voyez Lentulus Scipion.

METaPHRASTE , voyez
SlMÉON.

MET ASTASEokTrep assi,
(Pierre ) né à Aflife le 3 janvier
1698 , embraffa l ’état eccléfiaf-
tique , •& fe diftingua par fes
poéfies italiennes. F.n 1729 ,
il fe rendit à Vienne en Autri¬
che , & fut attaché en qualité
de poëte à la cour impériale
jufqu’à fa mort , arrivée le 12
avril 1782. On a recueilli fes
Poéfiesà Paris, 1735 , en 10 vol.
in- 12 ; cette édition très-belle
eft nommée vulgairementPom-
padour, parce qu ’elle eft dédiée
à la marquife de ce nom : elle
renferme un grand nombre de
Tragi-Comédies ougrands Opéra,
entre lefqueis on eftime parti¬
culiérement la Mon d’Abel, le
Sacrifice d'ifaac , Jofeph , Joas,
Hélene au Calvaire : ces fujets
font traités avec un dévelop¬
pement , un intérêt , une cor-
refpondance de paroles , de
mufique ÊC de fpeétacle , qui
produifent la plus grande im-
preffion . Mais comme dans les
pièces profanes , la fenfibiüté
eft excitée par les mêmes
moyens , on comprend facile¬
ment que les mœurs y font
■expofées à plus d’un écueil.

MET
En 1788 , le cardinal Riminaldt
a fait placer à Rome , dans
l ’églife de Ste . Marie , appellèe
la Rotonde , fon bufte avec
cette infeription : Petro Metaf-
tafio , civi Romano , principi
ltalici dramatis ; ne vira ubique
gentium clarijjimo honor in patrid
deeffet. C ’eft' à cette occafion
qu’un auteur a fait la réflexion
fuivante. « On ne peut dif-
» convenir que ce ne foit un
» abus de placer ainfi dans les
» églifes des buftes Ôt des
» inferiptions qui n’ont aucun
» rapport avec la fépulture,
» & qui confacre un fouvenir
» purement profane. Ce dé-
» fordre , qui fait des temples
» du Dieu Vivant une efpece
» de mufée profane , gagne de
» plus en plus , & fe propage
» par l ’exemple de ceux qui,
» par état , devroients ’y oppo-
» fer avec le plus dezdetbien-
» tôt l ’ancienne idée qu’avoient
» les Chrétiens de la fainteté
» des églifes , fera entièrement
» effacée parmi nous ».

METEL , voy Boisrobert.
METEL , ( Huges ) pieux

& favant abbé de S . Léon de
Tûul , ordre de prémontré , fe
diftingua dans le 13e . fieclepar
fes connoiffancesdans les ma¬
tières eccléfiaftiques . Don Hu-.
go , Prémontré & abbé d ’Etli-
val , a fait connoîrre ce pieux
écrivain , par l ’édition de fes
Lettres , in -fol . On y trouve des
chofes utiles aux théologiens»

curieufes par rapport à l ’Hifi
toire des ne. & 12e . fiecles.

METELLl, (Auguftin) pein¬
tre , né à Bologne en 1609 , ex-
celloità peindre à frefque l’ar-
chiteélure & les ornemens. H
travailloit ordinairement de
concert avec Anne Michel Co*
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